
LA PETITE REVUE

triotisi, our loyalty to the Gracions Queen who is guiding the
destinies of the Empire. We sympathise with the Etglish in the pre-
sent struggle front the bottonm of our liearts, and we hope that before
long, the British arns will be victorious. We are loyal, we French
Caiadians, to the old flag, wiich been carrying on the world iii the
vanguard of progress and civilization. Let us raize our flag, and let
it wave fron sea o sea. The sous of Canada will guard it ! and now,
let us sing Rule Britannia and God save the Queen. Itourra for
Englantd ! !!

6"" AUTlE

(.ilrs lit matin. Ait club C(anadie).-Bonblé-d'Intde est assis à
une table ayant en face de Ilui uin monsieur qui lui est totalement in-
connu. Le ujionsieur voudrait bien s'en aller, mais Bonblé-d'Intde J'a
agrippé par un bouton de sa redingote et tie le lâche plus.

Bionblé-d'Inde (très fortement éméché)... V's'êtes de Belgique,
vous ?.. . alors v's'êtes bclgicien ?. . La Belgique et la France, c'est
la même chose. est-ce pas ?. . . Vieux drapeau, la Belgique. . . avant
garde du progrès.. . <le la civi'sation. . . et <le toute la réguinne !. . .
Ayez pas peur !... si y a un maudit anglais qui y touche, à vot'dra-
peau, il aura affire à moi...... montrerai, mlîoi, c'que c'est qu'un p'tit
canayei !...... (Cherchant à se rappeler une bribe de son discours). Les
fils du Canada...... pas battus ! Mantenant...... j'va Chanter...... la
Marseillaise...... belge !......

A ce moment, le monsieur prisonnier de Bonblé-d'Inde prend lin
parti désespéré. Il a subrepticement sorti son canif et coupe d'un
seul coup le bouton <le sa redingote. Bonblé-d'Iide perdant son
point d'appui s'étale de tout son long sur le dos. Le monsieur déli-
vré se sa.uve. Puis ont entend un ronilement sonore dans le salon.
(Le rideau tombe).

B.

GUERRE AUX LOTERIES.

On trouvera peut-être étrange que la PETITE lREVUE. combattant
si ardemment pour ha conquête <le toutes les libertés, soit le seul or-
gane qui s'élève contre les loteries.

Ah ! c'est que le mal est grand ; c'est que les désastres causés
par cette passion du jeu dont nos ftubourgs sont ravagés vont imces-
saument devenir irréparables. Si Parchevâché-qui se mêle de toutes
nos actions et s'arroge le droit insolent de régenter jusqu'aux affaires
conuhterciales de ses tributaires--avait fait son devoir à cet égard, nous
ne serions pas obligés d'entrepren-dre aujourd'hui une campagne d'hy-


